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Pétanque qui marche!
ANNIVERSAIRE Le Pétanque Club Ça marche a organisé un
championnat suisse à l’occasion de ses 25 ans d’existence.

Cossonay

L es 28 et 29 août, pour fêter
dignement son 25e anniver-
saire, le Pétanque Club Ça

Marche de Cossonay a organisé le
Championnat suisse pour les ca-
tégories dames (64 doublettes
participantes), juniors (16) et ca-
dets (9).

Dans le même temps, Yver-
don-les-Bains accueillait les hom-
mes. La compétition a dû être
scindée: le Pré-aux-Moines n’of-
frant plus les surfaces nécessaires
(comme ce fut le cas lors des
Championnats suisses organisés
en 1991 et 2001). «Le club n’était

pas en mesure d’accueillir toutes
les catégories En Marche», expli-
que Michel Voegeli, qui a présidé
le club une dizaine d’années du-
rant.

Honneur aux fondateurs
Club fondé en 1985 à l’instigation
de Jean-Pierre Freymond, au-
jourd’hui président d’honneur. Il
doit son nom au fait que ses jeux
ont toujours été situés dans la
zone sportive de Marche où, en
1987, a été érigé un boulodrome
couvert. Outre six jeux, cette an-
cienne baraque de chantier recy-
clée par les membres du club
abrite l’incontournable buvette.

Le comité et les anciens présidents Freymond et Voegeli. Hermann

Le club dispose en outre de 14
jeux extérieurs. Leur nombre
pouvant être porté à 62 à l’occa-
sion de manifestations importan-
tes, comme ce fut le cas avec ce
Championnat suisse.

Infrastructure très complète
«Grâce aux excellentes relations
que nous entretenons avec la
commune, nous disposons d’une
infrastructure très complète, se
réjouit Michel Voegeli. Notre pré-
occupation concerne la relève: il
devient difficile de motiver les
jeunes. Nous n’avons plus de
cadets…»

Le club a un effectif de 57
membres. Il se flatte d’avoir dans
ses rangs Michel Menoud et Eric
Schopfer, champions suisses vété-
rans en doublette en 2005. Eric
Schopfer préside la commission
technique au sein d’un comité à la
tête duquel on trouve Ginette
Voegeli (épouse de Michel) qui, il
y a deux ans, a succédé à Jean-
Pierre Rochat.

Elle est entourée de Marc-
Henri Mingard, de Vallorbe, se-
crétaire; Paul-André Corboz, de
Préverenges, caissier; Jean-Claude
Nicollerat, de Cossonay, membre
adjoint.

GILBERT HERMANN

Le Tir Franc n’a pas déboursé un franc
k Un nouveau drapeau pour marquer les 135 ans de la société de tir.

Cossonay

«La société n’a pas déboursé
un franc!» s’est réjoui René De-
vantay, «président perpétuel» du
Tir Franc de Cossonay. C’est en
effet grâce à la générosité de la
commune, mais aussi de celles de
Senarclens et de Lussery-Villars,
aux parts sociales souscrites par
les membres de la société, et à la
générosité de donateurs que le
financement du nouveau drapeau
a été assuré.

Etrenné lors du Tir cantonal
d’Aubonne de 2008, ce drapeau a
été officiellement inauguré le
3 septembre: la commission ad
hoc, présidée par Pierre Maillefer,
avait choisi de faire coïncider
l’inauguration avec le 135e anni-
versaire de la société.

Ce drapeau aux lignes moder-
nes remplace celui confectionné
dans les années 40 par feue Mar-
the Rapin, belle-mère du prési-
dent Devantay, qui marquait des
signes de fatigue (le drapeau, pas
Devantay!).

Le Tir Franc a été fondé en
1875. A l’époque, et jusqu’en
1920, les tirs s’effectuaient au
Pré-aux-Moines. La ligne de tir a
alors été déplacée sur son site
actuel. Construit en 1952 sur un
terrain communal, le stand est
propriété de la société. Il est aussi
utilisé par l’Abbaye des Amis du

district de Cossonay dont René
Devantay fut l’abbé-président
17 années durant.

Un effectif qui se rajeunit
Aujourd’hui, le Tir Franc a un
effectif de 39 membres. Grâce à
l’initiative de son président, elle
prépare la relève: «Nous avons
huit adolescents de 12 à 16 ans et
cinq juniors de 17 à 20 ans»,
confie René Devantay, 75 ans,
âme de la société. Comme son
contemporain André Bolay, il
compte 60 années de sociétariat.

Cette année, le Tir Franc a
naturellement participé au Tir fé-
déral à Aarau. Les 17 participants
en sont revenus bardés de 33
distinctions.

Une échéance importante se
profile: le remplacement des qua-
tre cibles électroniques de 1988:
«Elles sont usagées et il n’y a plus
de pièces de rechange», explique
René Devantay. Des francs, il en
faudra: 80 000, selon une pre-
mière estimation.

L’inauguration du drapeau a
été marquée par un tir et par les
messages de Pierre Maillefer (pré-
sident de la commission ad hoc
dont faisaient partie Reynald Gi-
rardet et trois membres du co-
mité: Alain Martín, Patrick Bolay
et Jean-Paul Habegger) et du mu-
nicipal Bernard Keller. Celui-ci a
souhaité que le drapeau soit le
témoin de nombreux exploits
sportifs. G.H.

La commission du drapeau: Jean-Paul Habegger, Reynald
Girardet, Pierre Maillefer, Alain Martin et Patrick Bolay. Hermann

Ventes
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Conseils avisés/garantie petit prix
droit d’échange de 30 jours!
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Service de réparations toutes marques quel que soit le lieu d’achat! 0848 559 111 (tarif local), www.fust.ch

Chavannes-de-Bogis, Chavannes Centre, 022 960 80 77 • Crissier, Rue de Morges 17, Sortie autoroute Crissier, 021 706 02 40 • Ecublens, Centre Commercial,
Chemin du Croset 7, 021 695 25 32 • Etoy, Route de Buchillon 2 , 021 821 19 20 • Lausanne, Fust-Supercenter, chez Globus, 021 341 93 70 • Lausanne, Place
Centrale 1, 021 321 19 99 • Lausanne, Centre Commercial, Métropole Lausanne, 021 321 26 70 • Montagny-pres-Yverdon, Centre Commercial Coop ,
024 447 40 72 • Montreux, Le Forum, Place du Marché 6, 021 966 03 32 • Romanel-sur-Lausanne, Fust Supercenter, Romanel-Centre, vis-à-vis Migros Chemin
du Marais 8, 021 643 09 80 • Vevey, Centre Commercial St. Antoine, 021 923 09 52 • Réparations et remplacement immédiat d'appareils 0848 559 111 (Tarif
local) • Possibilité de commande par fax 071 955 52 44 • Emplacement de nos 160 succursales: 0848 559 111 (Tarif local) ou www.fust.ch

Lire et écrire. Cours pour adultes dans toute la Suisse romande. Sans jugement.jugement.Sansromande.SuisselatoutedansadultespourCoursécrire.etLire
Pour mieux participer à la vie. Pour être libre.

021 329 04 48
A Lausanne, cours gratuits financés par la Ville - CIFEA

Association
Lire et Ecrire

Section LausanneSection Lausanne

Dans la boîte à souvenirs
FERMETURE Le Restaurant de la Treille a tiré le rideau sur sa
longue histoire. Une page se tourne pour le village.

Romanel-sur-Morges

Q uand ils sont arrivés à
La Treille, le 7 mai 1981,
Pierre Strickler et Joseph
Di Palma avaient été ac-

cueillis par la batterie de la Société
de jeunesse. A l’heure où les
tenanciers mettaient la clé sous le
paillasson, ce dimanche 29 août,
les jeunes d’autrefois, alourdis de
trente étés, ont «rembryé la
niaise»: la batterie des «anciens» a
rythmé la fête offerte par les
tenanciers à l’ensemble de la po-
pulation. Histoire de marquer ce
qu’ils appellent «la fin de cette
merveilleuse aventure»: «En 1981,
nous avions invité tout le village.
On ferme le livre comme nous
l’avions ouvert mais avec 200
habitants de plus!»

Joseph Di Palma a fréquenté
une école hôtelière en Italie, son
pays d’origine, et a travaillé dans
différents établissements, à Lau-
sanne notamment, depuis son ar-
rivée en Suisse en 1964. C’est
donc avec un solide bagage pro-
fessionnel qu’il se retrouve au
piano de La Treille.

On ne peut pas en dire autant
de Pierre Strickler: de formation
commerciale, c’est «sur le tas»
qu’il apprendra le service. Les
deux ont fait la paire à merveille.
Ils ont donné à l’établissement
une solide réputation. Ils ont no-
tamment pu s’appuyer sur deux
fidèles collaborateurs, Antonietta,
sœur de Joseph, et Pierre Savary
qui leur sont restés fidèles tout au
long de leur aventure romani-
chelle.

Les innombrables témoignages
qui leur sont parvenus ont prouvé
aux tenanciers combien ils étaient
estimés et appréciés. Et cela tant
par la qualité de leur cuisine que
celle de leur accueil.

Pas de candidat
Bien sûr, ils auraient souhaité
trouver un repreneur. Aucun ne
s’est présenté. Sans doute le défi
était-il trop grand. La Treille sera
transformée en maison familiale.

Bien sûr, les tenanciers se sont
approchés de la Municipalité.
Celle-ci n’est pas entrée en ma-
tière: «La décision a été extrême-
ment difficile à prendre, avoue le
syndic Pierre Lanthemann. Il
aurait été difficile de trouver un
tenancier susceptible de mainte-
nir la réputation de La Treille sans
pour autant en faire un établisse-

ment haut de gamme qui ne
répondrait pas à l’attente des ci-
toyens. L’investissement aurait été
conséquent car, outre l’acquisi-
tion, il aurait fallu prévoir des
travaux de rénovation. Nous re-
grettons la disparition de La
Treille. Les retraités du village
avaient l’habitude de s’y retrouver
le mercredi matin. Désormais,
c’est au four banal, mis à disposi-
tion par la commune, qu’ils se
retrouveront.» A Ramatuelle,
Pierre Strickler et Joseph Di
Palma vivront une retraite faite de
bricolage, de jardinage, de balades
et de visites culturelles.

C’est l’occasion de souligner
qu’ils ont été parmi les premiers à
mettre les murs de leur auberge à
disposition de peintres de la ré-
gion.

GILBERT HERMANN

Pierre Strickler et Joseph Di Palma ont tourné la page aux sons
des tambours comme une salve d’honneur. Photos Hermann


